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Si le développement urbain offre des 
avantages indéniables, une urba-
nisation débridée cause des préju-
dices à l’environnement et affecte en 
retour la santé des citoyens. Cette 

situation, qui a été celle des dernières décen-
nies à Laval, n’est pourtant pas inéluctable.  
En contexte d’adaptation aux changements 
climatiques, la consultation publique portant 
sur la révision du Schéma d’aménagement 
pourrait permettre à nos élus de revoir leur 
conception de l’urbanisme afin de préserver 
le capital naturel existant. Pour que Laval  
devienne une véritable ville en santé, cette 
étude fait valoir la nécessité de protéger  
la forêt urbaine ainsi que tous les boisés de 
petite dimension, dont le Boisé du Souvenir.

Les raisons présentées ici pour justifier leur 
conservation sont de première importance. 
S’il en va d’abord de la santé publique, parce 
que la présence des arbres en ville permet 
d’atténuer les effets des îlots de chaleur et 
améliore la qualité de l’air, il faut savoir aussi 
que les boisés urbains contribuent à la réduc-
tion des gaz à effet de serre. Autrement dit, les 
boisés urbains luttent avec les citoyens contre 
le réchauffement du climat. En outre, au mo-
ment où s’amorce la sixième extinction des 
espèces, un cycle qui menace à long terme la 
survie de l’espèce humaine, les boisés urbains 

se transforment désormais en refuge pour la 
biodiversité tout en permettant l’élaboration 
de corridors écologiques. En cela, l’augmenta-
tion du couvert forestier devient un détermi-
nant de notre qualité de vie. La leçon politique 
à tirer de cette étude est alors la suivante  :  
il s’agit d’appréhender les choses dans leur  
totalité et sur une période significative,  
de faire en sorte que la Ville de Laval prenne 
un peu de recul et considère ses propres  
intérêts, mais à plus long terme.

En conclusion, ce mémoire profite de la  
présente consultation pour démontrer que 
le projet de parachèvement du boulevard 
du Souvenir – qui menace le dernier boisé  
de Laval-des-Rapides – participe plus au  
réchauffement climatique qu’il n’offre de  
solution durable à ce problème. Plutôt que de 
favoriser l’accroissement du parc automobile 
et de la pollution atmosphérique, Repenser 
Laval pourrait signifier faire de Laval une ville 
en santé en priorisant la mobilité durable,  
c’est-à-dire les transports actifs et collectifs. 
Une année avant la tenue de la prochaine 
Conférence canadienne sur les forêts urbaines 
qui se tiendra à Laval, cette étude rappelle 
que les boisés travaillent quotidiennement  
et gratuitement à la santé de toutes les Laval-
loises et de tous les Lavallois.

Résumé
« Nous disposons au moins  

d’une certitude cristalline : 

c’est que notre société du 

toujours-plus-toujours-

mieux, se comporte à pré-

sent en hypocondriaque, 

tellement obsédée par sa 

propre santé économique 

qu’elle a perdu la capacité 

de rester saine. »

Aldo LEOPOLD, forestier américain. 
Préface à l’Almanach d’un  

comté des sables, 1948
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Le mémoire qu’on va lire a été  
rédigé par Daniel Desroches  
et Denise Leahy. Il a été revu  
à partir des recommandations 
formulées par un comité d’ex-

perts et il a été discuté par des citoyens qui 
ont à cœur la protection du Boisé du Souve-
nir. Les deux auteurs ne représentent aucun 
organisme officiel et ont œuvré bénévolement 
pour sensibiliser les citoyens autant que les 
élus à l’importance de préserver les boisés 
urbains. Cette étude pourra donc se lire au-
tant pour sa valeur scientifique que pour sa 
démarche citoyenne. 

Contexte d’ensemble

Le développement urbain offre des avantages 
appréciables aux résidents de Laval et un attrait  
indéniable pour ceux qui souhaiteront venir 
s’y établir. Mais une urbanisation trop rapide 
cause des préjudices importants à l’environ-
nement et, incidemment, à la santé et à la 
qualité de vie des résidents. Nous ne pouvons 
plus désormais ignorer les effets de l’étale-
ment urbain sur notre santé et sur l’équilibre 
des écosystèmes existants. Solution par excel-
lence et rentable à plusieurs problèmes liés à 

la pollution, à la réduction de la biodiversité 
et aux changements climatiques 1, les boisés 
urbains remplissent diverses fonctions éco-
logiques, sociales et thérapeutiques que ce  
mémoire mettra en évidence.

Sur le territoire lavallois, les espaces verts sont 
de moins en moins nombreux et de plus en 
plus morcelés, tandis que les îlots de chaleur 
gagnent du terrain. À ce titre, le district de 
Laval-des-Rapides est à la fois exemplaire et 
un bien triste exemple ! Il s’agit du seul dis-
trict qui ne présente aucun « milieu naturel  
protégé » 2, alors que son couvert forestier  
diminue graduellement comme partout à  
Laval 3. Pour l’heure, aucune politique, aucun 
règlement de contrôle intérimaire n’envisage 
la protection de son dernier boisé, le Boisé 
du Souvenir, qui est menacé par un impor-
tant projet de parachèvement routier et par 
son zonage multi-logements. La sauvegarde 
de ce milieu naturel est devenue prioritaire 
pour plusieurs raisons. Avant de les présen-
ter, il nous faut dire un mot de la consultation  
Repensons Laval, car celle-ci peut fournir  
à l’Administration lavalloise de judicieuses 
balises pour la révision de son Schéma d’amé-
nagement et de développement.

Préambule
La consultation Repensons Laval

Heureusement, la démarche de consultation 
Repensons Laval permettra aux citoyens de 
participer à la révision du Schéma d’amé-
nagement. De la consultation préliminaire,  
il est ressorti que 92% des répondants  
estiment que la Ville devrait développer son 
image en l’axant sur « son coté vert, sa nature, 
ses parcs et ses boisés » 4. Qui plus est, le tout 
premier élément de sa vision d’ensemble pour 
2035 vise à faire de Laval une « ville verte 
et durable », ce qui signifie rompre avec le 
type de développement urbain des dernières  
décennies. En somme, des manières de voir 
et de faire devront changer, si Laval veut  
atteindre la cible de 17% d’aires protégées en 
zone métropolitaine établie par le PMAD 5. 
Toute la question est de savoir si l’Adminis-
tration actuelle entend rompre effective-
ment avec les pratiques du passé ou si la jolie  
formule Urbaine de nature n’est qu’un slogan.

La valeur considérable des boisés lavallois



Situation du Boisé du Souvenir

Sur les cartes de la Ville de Laval, le 
« Boisé du Souvenir » est parfois un 
espace vert et souvent un espace 
gris : les cartes consultées incluent 
rarement le boulevard projeté et 

jamais la présence de son milieu humide.  
Il s’agit pourtant d’un milieu naturel de près 
de dix hectares 6 qui réunit un marécage  
ainsi que des secteurs boisés et en friche  
situés de part et d’autre de la voie ferrée  
le traversant. Ce boisé est un écosystème  
intégral dont la valeur écologique croît  
d’année en année. Si son cœur est peu fré-
quenté, il se trouve toutefois à la jonction 

de la Route verte et d’une piste cyclable qui 
conduit, vers l’est, au boulevard des Lauren-
tides. Quant aux deux vastes secteurs en 
friche qui le délimitent, ils se peuplent peu  
à peu d’arbres matures qui rehaussent sa  
valeur forestière.

Comme le rappelle avec pertinence le Conseil 
régional de l’environnement (CRE) de Laval,  
ce boisé « est situé dans le quartier Laval-des- 
Rapides, au centre-sud de Laval, un secteur 
pauvre en habitats naturels et qui souffre 
des effets des îlots de chaleur urbains causés 
par une forte proportion de surfaces miné-

ralisées ». Ce boisé est d’une superficie assez  
comparable aux éco-territoires du bois de  
Vimont (5 ha), de l’Orée des bois (8 ha) et du 
bois Édimbourg (17 ha) qui font déjà partie 
des dix-huit boisés d’intérêt lavallois. Comme 
on peut le voir sur la figure 1, le Boisé du 
Souvenir constitue le cœur d’un corridor  
naturel d’une quinzaine d’hectares. « Dans  
un contexte de changements climatiques, 
ajoutait le CRE, il constitue un capital na-
turel important sur lequel Laval doit miser 
pour diminuer les effets des îlots de chaleur 
et maintenir une diversité biologique sur son 
territoire » 7. 

Figure 1  

Le Boisé du Souvenir  
au cœur d’un  

corridor naturel

Légende

Prolongement  
du boulevard

Milieu humide

Zone constructible 
multilogements 7
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La protection des boisés 
pour des motifs écologiques

La protection des milieux naturels 
de petite taille – comme le bois 
de Vimont, l’Orée des bois, le bois 
d’Édimbourg et le Boisé du Sou-
venir – devrait être prioritaire 

pour plusieurs raisons. Les deux principales 
viennent de leur valeur écologique et de leur 
contribution à la santé publique, ce qui n’exclut 
pas des motifs proprement économiques 8.  
Si la valeur des services écologiques que nous 
rend la forêt urbaine 9 est largement mécon-
nue, cette méconnaissance s’étend également 
aux bienfaits sociaux et thérapeutiques offerts 
par celle-ci. Débutons par les motifs écolo-
giques qui devraient nous inciter à les protéger.

La contribution écosystémique 
des arbres en ville

Du seul fait que ces êtres vivants contribuent 
au cycle de la vie dont dépendent leurs voisins 
humains, les arbres possèdent une valeur en 
eux-mêmes 10. Mais comme il est plus facile 
de reconnaitre cette valeur par les services 
écologiques qu’ils nous rendent que par leur 
seule existence, considérons d’abord les ser-
vices invisibles, puis illustrons ensuite ceux 

qui nous sont plus accessibles. D’abord, les 
arbres purifient l’air et sont des climatiseurs 
naturels 11. La piètre qualité de l’air dans nos 
villes est non seulement liée au transport, au 
chauffage au bois, aux agents polluants, mais 
aussi à la coupe des arbres. Comme le résu-
ment G. Lessard et E. Boulfroy dans Les rôles 
de l’arbre en ville :

L’un des plus importants bienfaits que 
procurent les arbres à notre environ-
nement est certainement la fonction 
de purificateur d’air : en produisant 
l’oxygène que tout être vivant respire, 
en réduisant les gaz polluants ou 
encore en captant en partie les fines 
particules en suspension dans l’air. 
Les arbres en ville jouent également 
le rôle de climatiseur : en diminuant 
la température ambiante souvent 
étouffante des villes et en améliorant 
sa ventilation 12.

Citant une étude parue dans Science en 2008, 
F. Reeves conclut : « Les arbres ont des capa-
cités de purification de l’air dépassant tout ce 
qui était admis jusqu’à présent 13. »

Participant aux côtés des citoyens lavallois  
à la lutte contre le réchauffement climatique, 
les boisés urbains sont des « puits de car-
bone ». Les études disponibles montrent que 
le processus de séquestration du carbone 
est d’autant plus efficace que les arbres sont 
jeunes 14. En absorbant une partie importante 
de gaz polluants, les arbres contribuent à la 
lutte contre l’effet de serre qui est devenu un 
problème environnemental majeur. Le CO 2 
absorbé sera ensuite stocké sous forme de 
biomasse 15. Enfin, parce qu’ils captent des 
particules en suspension et des aérosols, ils 
réduisent la pollution atmosphérique.

Si les arbres protègent la structure des sols en 
réduisant l’érosion, les forêts filtrent l’eau qui 
gagne nos aquifères. Si les arbres améliorent 
la qualité du sol, nos boisés urbains réduisent 
les risques d’inondation et de débordement 
des égouts pluviaux 16. Cela dit, les boisés  
assurent une fonction écologique essentielle, 
soit le maintien de la biodiversité.
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La biodiversité fragile  
des écosystèmes forestiers

Par ses habitats riches et ses niches sub-
tiles, c’est-à-dire par la diversité des milieux 
de vie qu’ils offrent aux espèces végétales et 
animales, les boisés urbains contribuent au 
maintien de la biodiversité 17. Selon le docu-
ment produit par G. Lessard et E. Boulfroy :

Les espaces boisés assurent le main-
tien de la biodiversité dans les villes 
par la présence d’une variété d’espèces 
végétales et animales et de milieux de 
vie. Les arbres, en plus de représen-
ter une richesse pour la biodiversité 
d’un écosystème en tant que végétal, 
assurent également l’habitat (abri, 
protection et nourriture) de plusieurs 
espèces d’oiseaux, insectes et petits 
animaux (marmottes, campagnols, 
écureuils, etc.) 18

Un inventaire partiel de l’écosystème du Sou-
venir (MH 311) a révélé « une biodiversité 
exceptionnelle pour la région » qui réunit 52 
espèces floristiques, dont six sont à noter 19. 
Sa faune très diversifiée comprend le renard 
roux, le raton laveur, la rarissime couleuvre 
brune, d’innombrables espèces d’oiseaux  
(allant des colibris et viréos de Philadelphie 
aux divers pics et même aux buses), ainsi 
que plusieurs espèces de canards comme le  

remarquable canard branchu. La majorité de 
ses espèces de batraciens et de reptiles sont 
vulnérables ou menacés.

Comme on le voit sur la figure 2, selon la Ville 
de Laval, le district de Laval-des-Rapides  
(au centre en bas) ne disposerait d’aucun  
milieu naturel d’intérêt. Si le couvert forestier 
a presque disparu, c’est notamment parce que 
certains milieux naturels toujours existants 
ne sont pas reconnus. Au moment où Laval  
annonce la planification de son futur centre-
ville à un kilomètre du Boisé du Souvenir, la 
situation présente une urgence environne-
mentale. En effet, selon sa Politique de conser-
vation des milieux naturels, la Ville de Laval 
affirmait, en 2009, protéger 4,8% de son terri-
toire 20. Toutefois, selon le CRE et le Ministère 
du Développement durable, de l’Environne-
ment et de la Lutte contre les changements 
climatiques (MDDELCC), la ville ne protège-
rait en réalité que 0,64% de son territoire 21. 
Les petits boisés déjà mentionnés seraient 
donc des joyaux !

Les services rendus  
par les milieux humides

Le Boisé du Souvenir recèle aussi un milieu 
humide. Or pourquoi ces zones tenues pour 
inhospitalières devraient-elles être proté-
gées ? Il faut savoir que les marais, marécages 
et tourbières jouent un rôle essentiel pour  

le maintien de la biodiversité, la purification 
de l’eau et la régularisation des aquifères. 
D’abord, comme ces milieux sont de pré-
cieuses zones de chevauchement (entre les 
milieux terrestre et aquatique), ils permettent 
à de nombreuses espèces de trouver un lieu 
de nidification et d’alimentation. Au Québec, 
ces écosystèmes humides accueillent la moitié 
des espèces menacées ou vulnérables 22. 

Ensuite, ils participent à la régularisation  
des nappes phréatiques. Sur l’île de Laval,  
les milieux humides intérieurs servent de  
réserve aux ruisseaux qui se déversent dans 
les rivières des Mille-Îles et des Prairies.  
Or l’hydrologie des bassins versants natu-
rels a été presque complètement artificialisé  
par l’urbanisation et la perte des milieux  
humides 23. Un tel déséquilibre réduit les ser-
vices que les milieux humides rendent à la 
population.

Selon le Ministère du développement durable 
et des parcs, ces milieux constituent aussi un 
formidable capital naturel qui contribue à 
notre propre qualité de vie. En effet :

Les milieux humides sont parmi les 
écosystèmes les plus productifs de la 
terre en raison des interactions com-
plexes qui se créent entre l’eau, les 
sols, les micro-organismes, les plantes 
et les animaux qui les constituent 
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et en raison de l’interdépendance 
étroite qu’ils tissent avec leur envi-
ronnement. Grâce à leurs fonctions 
et aux ressources qu’ils abritent, ils 
fournissent des biens et services éco-
logiques à l’ensemble de la popula-
tion. [...] Les biens et services écolo-
giques représentent les avantages que 
les populations humaines retirent, 
directement ou indirectement, d’un 
fonctionnement sain des écosystèmes 
qui englobent l’air, l’eau, le sol et la 
biodiversité. 24

Or de 2004 à 2010, remarquait le directeur 
général du CRE, 41% des milieux humides  
lavallois ont été détruits ou altérés. À ce 
rythme, ajoutait M. Guy Garand, la totalité  
de ces milieux auront disparu ou seront  
altérés d’ici 2023 25. Mais le plus inquiétant,  
à notre avis, demeure la dimension des  
zones détruites : ce sont des milieux humides 
de taille inférieure ou comparable à celle 
du Boisé du Souvenir, soit de 5 hectares.

Une grande proportion des superfi-
cies disparues et altérées résultent de 
la destruction et de l’altération des 
milieux humides de 0,5 à 5 ha. En 
effet, 76% (38,4 ha) de la superficie 

disparue et 84% (46,0 ha) de la su-
perficie altérée proviennent de cette 
classe de taille. Tous les milieux hu-
mides supérieurs à 5 ha sont demeu-
rés intacts. 26

Enfin, comme les milieux humides captent 
plus de carbone que tout autre écosystème, 
détruire un boisé qui recèle un milieu humide 
pour construire un boulevard, cela revient, 
qu’on le veuille ou non, à encourager direc-
tement le réchauffement global. Étant donné 
l’histoire peu glorieuse de Laval au chapitre 
de la protection des milieux naturels, la Ville 
doit impérativement conserver ses boisés et 
ses milieux humides existants.

Source : 

Laval aujourd’hui : Un état des lieux  
pour repenser Laval, document de réflexion,  
avril 2015, p. 9

Figure 2  

Carte réseau des écosystèmes forestiers, 
milieux humides, cours d’eau  

et aires protégées. Légende

Milieu humide

Couvert forestier

Aire protégée
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Maintes recherches scientifiques démontrent que la nature joue un rôle 

important dans le développement cognitif  des enfants. On parle alors de 

« trouble du déficit de nature » pour exprimer le manque de connection 

avec la nature. En plus de protéger leur cerveau des polluants, les espaces 

verts offrent aux gens de merveilleux lieux d’apprentissages et de loisirs  

où ils peuvent développer leurs connaissances, leurs habiletés psycho-

motrices et leur estime de soi, tout en évacuant le stress quotidien. 15
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La conservation des boisés  
pour la santé publique
Des remparts efficaces  
contre les îlots de chaleur

Comme c’est maintenant recon-
nu, nous savons que les îlots de 
chaleur urbains (ICU) ou îlots 
thermiques présentent une me-
nace réelle et éventuelle pour 

la santé publique 27. Il faut bien comprendre 
que « si l’on coupe un arbre, la température 
du sol augmente. Si l’on rase un boisé, re-
marque F. Reeves, c’est un îlot de chaleur qui 
s’installe. Les îlots de chaleur sont apparus 
dans le Grand Montréal exactement aux en-
droits où l’on avait procédé à de la défores-
tation lors de développements immobiliers 
et routiers 28. » Selon M. Giguère et P. Gos-
selin, de l’Institut national de santé publique 
du Québec, il existe une solution simple pour 
contrer ce phénomène : « La lutte contre l’ef-
fet d’îlot thermique urbain inclut la planta-
tion et la préservation de boisés urbains 29. »

Comment fonctionnent ces remparts contre 
la chaleur ? Par leur canopée 30, les arbres ma-
tures rafraichissent l’air ambiant en modifiant 

l’humidité (par la production de vapeur d’eau) 
tout en réfléchissant et en absorbant les radia-
tions solaires. Les parcs urbains et les écosys-
tèmes forestiers constituent probablement 
notre meilleure défense contre les îlots de 
chaleur produits par les surfaces minéralisées, 
comme les stationnements et les axes routiers. 
Illustrons cela par deux exemples. L’absence 
de couvert végétal dans l’est de Montréal se 
traduit par une augmentation de la chaleur 
de 10 o C 31. À Ville St-Laurent, en 2005, on 
a mesuré des écarts de température de 9 o C 
entre un complexe industriel et un domaine 
résidentiel, et de 17 o C entre le même com-
plexe et un parc urbain 32.

Ajoutons que les citoyens qui résident dans 
un îlot de chaleur misent davantage sur les 
appareils de climatisation, ce qui, en retour, 
accroît la consommation d’énergie et le bruit 
ambiant. Cette pratique contribue également 
à la formation des îlots de chaleur par ses re-
jets d’air chaud 33. Indispensables pour les per-
sonnes vulnérables à la chaleur, les appareils 
de climatisation font désormais, à l’échelle 
planétaire, partie du problème.

Les îlots de chaleur urbains posent un sé-
rieux problème pour la santé publique parce 
qu’ils accentuent la toxicité de la pollution : 
« Le temps chaud favorise la pénétration des 
particules fines dans les membranes pulmo-
naires et cela augmente d’autant la toxicité de 
ces particules » 34. À cela s’ajoute les coups de 
chaleur, les malaises ainsi que les accidents 
vasculaires cérébraux (ACV) parfois mortels. 

En matière de lutte contre les ilots de cha-
leur, la figure 3 (page suivante) donne une 
très bonne idée de la contribution du Boisé 
du Souvenir au cœur de son corridor vert. 
Le prolongement du boulevard du Souve-
nir produirait inévitablement un nouvel îlot 
thermique. En terminant, les nombreux cy-
clistes qui empruntent la Route verte et les 
marcheurs qui traversent la portion ouest 
du Boisé du Souvenir peuvent constater, lors 
des journées estivales, le rafraichissement 
soudain que leur procure la présence de ces 
arbres matures.
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Figure 3  

Îlots de chaleur – Prolongement du boulevard du souvenir 



Les bienfaits psychologiques 
et sociaux des espaces verts

Malgré la publication récente de livres qui 
abordent cette question 35, la contribution 
des arbres à la santé publique est méconnue.  
En effet, par la réduction de la chaleur, de la 
pollution, du bruit et des sources de stress, 
la présence d’un boisé peut créer un milieu 
de vie beaucoup plus agréable. La présence 
d’arbres matures atténue également les vents 
forts et les odeurs. On ne saurait énumé-
rer tous les avantages d’un mode de vie qui  
bénéficie de la présence des boisés, mais  
relevons-en au moins quelques-uns :

Des exemples ? Les études nous en 
fournissent à satiété. Les Japonais 
qui vivent à proximité d’un parc 
vivent plus longtemps. Moins il y a 
d’arbres à proximité d’un dévelop-
pement résidentiel, plus la crimina-
lité augmente. Plus un enfant passe 
de temps à l’extérieur, moins il a de 
risque de développer la myopie plus 
tard. Plus il y a d’arbres dans une 
rue, moins la prévalence de l’asthme 
est forte parmi les enfants 36.

Certes, les urbanistes et les techniciens qui 
travaillent au service d’ingénierie de nos mu-
nicipalités devraient savoir que l’absence d’es-
paces verts et de boisés en ville n’est pas sans 

conséquences. En effet, selon la fondation 
David Suzuki, la perte des milieux naturels 
affecte directement nos enfants et occasionne 
une nouvelle problématique :

La perte d’accès aux milieux naturels 
a mené à l’apparition d’une nouvelle 
problématique sociale : le « déficit 
nature » chez les jeunes, qui affecte 
leur épanouissement physique et psy-
chologique. La perte de milieux na-
turels est l’une des plus importantes 
causes de ce phénomène 37.

À raison, La trousse citoyenne de la Fonda-
tion Suzuki précise les effets bénéfiques ou 
thérapeutiques des périodes brèves passées en 
nature, comme les « pauses vertes » :

Des études récentes ont démontré 
que le fait de passer du temps en na-
ture diminue le niveau d’anxiété et 
de stress tout en améliorant l’efficaci-
té du système immunitaire. Les cher-
cheurs ont aussi établi que les « pauses 
vertes » aident à réduire la dépres-
sion et à apaiser les sentiments de co-
lère. Elles donnent aussi de l’énergie, 
stimulent la créativité et augmen-
tent la capacité à se concentrer 38.

La présence d’un boisé urbain contribue à 
la santé et à l’équilibre mental des personnes 

qui le fréquentent et de celles qui habitent à 
proximité. À cela s’ajoute la possibilité de pra-
tiquer des activités, qu’il s’agisse de la randon-
née, de l’ornithologie, de la mycologie, de la 
photographie ou, tout simplement, de la pro-
menade de son animal de compagnie.

Selon deux des experts consultés, le « décro-
chage nature (nature deficit disorder) qui af-
fecte les jeunes Lavallois serait important », 
ainsi que chez les nouveaux arrivants. De ce 
point de vue, la contribution à la santé pu-
blique des boisés de petite taille comme ceux 
de Vimont, d’Édimbourg, de l’Orée des bois  
et du Souvenir demeure sous-estimée.

Combattant directement les effets indési-
rables des îlots de chaleur, les boisés urbains 
joueraient également un rôle de premier 
plan dans la protection de la santé publique. 
Voyons les bienfaits sociaux et thérapeutiques 
énumérés par G. Lessard et E. Boulfroy :

Les boisés urbains contribuent à 
notre bonne santé physique en offrant 
des lieux propices à la tenue d’activi-
tés physiques [...]. Ils favorisent aussi 
l’équilibre psychique des citadins, en 
leur fournissant un endroit à l’abri 
du stress de la ville, leur permettant 
le ressourcement, la détente [...].
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Enfin, la présence des arbres en 
ville exerce également un effet thé-
rapeutique important, qui a pour 
conséquence de réduire les risques 
de certaines maladies comme les 
malaises respiratoires, les faiblesses 
cardiaques, les coups de chaleur, les 
cancers de la peau ou encore les pro-
blèmes de cataracte 39.

Adaptation aux changements 
climatiques et santé publique

D’abord, à propos du réchauffement clima-
tique et de ses conséquences pour la santé, 
la Ville de Laval reconnaît que le secteur des 
transports est non seulement responsable 
d’importantes émissions de gaz à effet de 
serre (GES), mais qu’il contribue également à 
dégrader la qualité de l’air, ce qui affecte en re-
tour la santé de la population. Dans un docu-
ment portant sur le prolongement du métro à 
Laval daté de 2009, on peut lire ceci :

Le secteur des transports routiers 
est en grande partie responsable de 
la dégradation de la qualité de l’air 
et de la production de gaz à effet de 
serre (GES). Il génère 37% des GES 
émis au Québec, ce qui affecte l’en-
vironnement global mais diminue 
également la qualité de vie d’environ 
20% des Québécois atteints de mala-
dies respiratoires 40.

Si une telle affirmation justifie le prolonge-
ment du métro à Laval, peut-elle aussi jus-
tifier la destruction d’un boisé urbain pour 
l’ajout d’un axe routier ? Le croire, c’est ou-
blier que la conservation de la forêt urbaine  
permet de nous adapter aux changements 
climatiques en réduisant la mortalité liée aux 
maladies respiratoires et cardiovasculaires. 
Voyons pourquoi.

Pour le cardiologue F. Reeves qui met à évi-
dence l’hypothèse cardioenvironnementale, 
c’est surtout la pollution atmosphérique qui 
explique désormais le mauvais état de nos 
artères, ce qui accroît les AVC, les infarctus 
et les autres maladies vasculaires. Comme on 
sait, la pollution atmosphérique et les change-
ments climatiques ont la même source : 

En regroupant les grandes banques 
de données des organismes interna-
tionaux, il semble que les maladies 
cardiovasculaires suivent historique-
ment et géographiquement les taux 
de pollution par combustibles fos-
siles. De la même manière que le ré-
chauffement planétaire suit la hausse 
du CO 2 , la maladie cardiovasculaire 
suit les taux de pollution. Et, détail 
non anodin, les deux ont la même 
source : les combustibles fossiles 41.

Quant aux études récentes portant sur les ef-
fets des changements climatiques pour la san-
té publique, elles permettent d’établir quelles 
sont les adaptations requises face aux vagues 
de chaleur, aux événements climatiques ex-
trêmes et aux maladies vectorielles. Il ressort 
des travaux du Dr Pierre Gosselin qu’il faut 
miser sur la vigilance, la formation de profes-
sionnels de la santé et la sensibilisation de la 
population 42. Si cette recherche prenait aus-
si en compte la perception des gestionnaires 
publics 43, d’autres études ont plutôt porté sur 
la perception de la population en regard des 
changements climatiques. Ainsi, en ce qui a 
trait aux stratégies à promouvoir en matière 
d’aménagement urbain et de transport, il res-
sort clairement, selon les citoyens interrogés, 
qu’il faut surtout planter des arbres dans les 
centres urbains et favoriser les transports col-
lectifs 44.

En conclusion, un urbanisme responsable 
peut avoir une influence positive sur la san-
té des citoyens, alors qu’un urbanisme laissé 
à lui-même, axé sur la construction de routes 
et la rentabilité fiscale à court terme, peut être 
la cause directe de problèmes de santé ou de 
maladies chroniques. Un tel urbanisme a déjà 
régné à Laval, mais nous savons maintenant 
que l’environnement joue un rôle déterminant 
pour la santé des populations vivant dans des 
secteurs fortement densifiés, comme c’est le 
cas à Laval-des-Rapides.



La solution au problème du 

transport n’est pas dans la des-

truction d’un boisé, mais plu-

tôt dans la construction d’une 

passerelle qui permettrait aux 

pistes cyclables existantes de 

se raccorder. Allant de pair 

avec la mise en place d’une voie 

réservée sur le boulevard de la 

Concorde, la jonction cyclable 

du Souvenir ferait de ce secteur 

le carrefour du transport actif   

à Laval. 
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Dans son Rapport d’activités de 2011, la STL prévoyait déjà l’aména-

gement d’une voie réservée sur le boulevard de la Concorde. Alors que 

cette solution n’a pas encore été mise en place, la Ville de Laval se pro-

pose de détruire un boisé dans l’espoir de désengorger cette artère.

© Société des transports de Laval
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Les alternatives à la destruction  
du Boisé du Souvenir
Le développement des  
transports collectifs

Par cette étude, nous souhaitons 
sensibiliser les élus non seulement 
à la protection des boisés urbains, 
mais également à la nécessité 
d’améliorer l’offre de transport 

collectif, en particulier dans les grands axes. 
À ce propos :

Le CRE de Laval tient à rappeler 
qu’en 2014, la solution à la conges-
tion routière ne doit plus passer par 
la construction de nouveaux axes 
routiers, mais bien par une amélio-
ration de l’efficacité des transports 
actifs et collectifs. Le CRE de Laval 
propose donc d’annuler le projet de 
parachèvement du boulevard du 
Souvenir et de profiter des consul-

tations prévues pour la révision 
du schéma d’aménagement afin de 
mieux planifier les besoins de trans-
ports collectifs et actifs du secteur 
suite à la mise en œuvre prochaine 
du BHNS [bus à haut niveau de ser-
vice] sur le boulevard de la Concorde 
et Saint-Martin 45.

Une demande d’information envoyée à la 
STL en juillet 2015 nous apprenait justement 
ceci : « Le projet d’ajout de voies réservées est 
en cours. Les travaux débuteront dès que le 
Gouvernement du Québec annoncera of-
ficiellement son soutien financier pour ce 
projet. » Quant à l’AMT, elle répondait à la 
même demande en ces termes : « Sachez que 
le projet est toujours prévu. Nous sommes ac-
tuellement en phase de plans et devis et nous 
préparons la demande de financement auprès 
du MTQ. »

Le carrefour de la mobilité 
durable à Laval

Comme nous l’avons mentionné, deux pistes 
cyclables se croisent à la hauteur du Boisé du 
Souvenir : la Route verte, qui traverse Laval 
du sud au nord, et une voie cyclable qui re-
lie la Route verte au Boulevard des Lauren-
tides à l’est. Or bien que la piste cyclable de 
l’axe du Souvenir soit déjà développée à l’ouest 
de la voie ferrée, il n’est pas encore possible 
de traverser Laval d’ouest en est. La solution 
à ce problème du transport actif n’est pas la 
destruction d’un boisé, mais la construction 
d’une passerelle qui permettrait aux pistes 
cyclables existantes de se raccorder afin que 
l’on puisse désormais circuler à vélo d’est en 
ouest. Allant de pair avec la mise en place 
d’une voie réservée destinée à un bus à haut 
niveau de service (BHNS) sur le boulevard de 
la Concorde (celle-ci étant la seule solution 
viable pour endiguer le flux routier de cette 
artère), la jonction cyclable du Souvenir ferait 
de ce secteur le carrefour du transport actif  
à Laval.
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Mise en place d’une friche  
et d’un corridor écologique

Mais comme la Ville de Laval devra en venir 
à réellement protéger 17% de son territoire et 
accroitre son couvert forestier à 30%, il serait 
donc sage d’envisager immédiatement la pro-
tection permanente du Boisé du Souvenir et 
songer à se procurer les deux grands terrains 
actuellement en friche qui le bordent. En lais-
sant ces deux friches naturelles se dévelop-
per librement pendant une dizaine d’années, 
moyennant un dézonage minimal, la Ville 
obtiendrait un corridor vert d’une vingtaine 
d’hectares. Un tel projet – le prélude à un es-
pace vert comme Central Park à New York 
ou le Parc Lafontaine – pourrait jouer un rôle 
positif tout en permettant une densification 
harmonieuse à Laval-des-Rapides. 

La valeur considérable des boisés lavallois



Boisé du Souvenir : 
les trois justifications  
présentées par la Ville

En décembre 2012, la Ville de Laval 
annonçait son intention de pro-
longer le boulevard du Souvenir à 
Laval-des-Rapides 46. À l’origine, 
ce projet se justifiait, semble-t-il, 

par une entente avec le gouvernement pro-
vincial exigeant l’ajout d’infrastructures pour  
garantir l’accès au métro. Selon le document 
que nous avons obtenu 47, le parachèvement de 
cet axe routier ne fait pas partie des exigences 
relatives à la construction du métro de Laval. 
De toute façon, comme les Lavallois le savent 
très bien, le métro fonctionne à pleine capa-
cité depuis son inauguration en avril 2007.  
Ce premier motif doit donc être écarté 48.

Cela dit, on maintient que le parachèvement 
permettra de désengorger le boulevard de la 
Concorde (qui passe au sud), alléguant un 
engorgement qui demeure plutôt relatif. Or, 
ce projet n’offre aucune solution d’avenir à 
une circulation en hausse car celle-ci ne s’ex-
plique pas par l’absence d’un axe routier au 
nord, mais par un accroissement trop impor-
tant du parc automobile depuis 1990 49. À ce 

propos, des études empiriques, comme celles 
de D. Chen, J. Kruse et A. Duany, montrent 
que l’ajout de nouveaux axes ne réduit pas la 
congestion mais, au contraire, la favorise. Ci-
tons ici Duany et al. : 

The simple truth is that building 
more highways and widening exis-
ting roads, almost always motivated 
by concern over traffic, does nothing 
to reduce traffic. In the long run,  
in fact, it increases traffic 50.

Ce second motif, le principal, doit maintenant 
être écarté, car il s’agit d’une croyance qui est 
invalidée par les études récentes menées aux 
États-Unis 51.

Finalement, le prolongement du boulevard 
du Souvenir pourrait se fonder sur l’intention 
de compléter les artères inachevées afin de 
desservir la future Place Bell. Tout comme la 
justification initiale de ce projet, qui a presque 
25 ans, et qui remonte à une époque où les  
expressions de « réchauffement climatique » 
et d’« îlots de chaleur » ne faisait pas partie des 
discours politiques, la seule idée de construire 
des routes pour compléter le damier urbain 
fait figure d’archaïsme au point de vue d’un 

urbanisme responsable 52. La seule solution 
durable réside dans une amélioration de 
l’offre de transport collectif. Ainsi, le troi-
sième et dernier motif, celui d’accorder aux 
citoyens qui possèdent une voiture un droit 
supérieur à ceux qui ont opté pour la mobilité 
durable 53, doit aussi être écarté.

La protection des petits boisés : 
un enjeu d’avenir

À une époque où le développement durable 
doit faire partie de nos priorités politiques 54, 
à un moment où la Ville de Laval s’engage à 
repenser son Schéma d’aménagement en res-
pectant le capital naturel existant, la valeur de 
nos petits boisés est indéniable. Si l’on consi-
dérait le bien-être de nos enfants, celui des 
générations futures et les services écosysté-
miques rendus par les boisés urbains, il faut 
prioritairement protéger ces joyaux que sont 
les boisés du Souvenir, de Vimont, d’Édim-
bourg ainsi que l’Orée des bois.

Conclusion et recommandations
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Recommandations pour  
la consultation Repensons Laval

Pour que la Ville de Laval puisse se dire une 
ville en santé au point de vue des citoyens qui 
résident dans le secteur fortement urbanisé 
de Laval-des-Rapides, il faudrait qu’elle :

1	 Attribue au Boisé du Souvenir le statut de 
« boisé d’intérêt » afin de l’intégrer à son 
programme de conservation. La révision 
du Schéma d’aménagement permettrait 
ainsi au dernier boisé de Laval-des-Ra-
pides d’être enfin protégé et valorisé.

2 	 Accepte de modifier le zonage actuel 55 

afin que l’identité verte du Boisé du 
Souvenir soit reconnue à part entière.  
De manière concrète, il s’agirait d’inté-
grer ce boisé à la planification du quar-
tier TOD de la Concorde. Un projet 
particulier d’urbanisme (PPU) cohérent 
pourrait aisément intégrer cette vision 
d’avenir en projetant la réalisation d’une 
passerelle afin de faire de ce secteur le 
carrefour du transport actif à Laval 56.

La responsabilité morale  
des élus : faire de Laval  
une ville en santé

Étant donné son histoire, la Ville de Laval 
ne peut sacrifier son capital naturel restant.  
Si le projet Repensons Laval porte une vi-
sion d’avenir, il lèguera aux enfants lavallois 
une ville en santé 57. D’abord, une ville dont 
la santé économique passe par ses douze 
parcs industriels et sa capacité d’innovation ;  
ensuite une ville qui, ayant à cœur la santé des 
citoyens, sait miser sur les transports actifs  
et collectifs ; et enfin, une ville urbaine de  
nature qui, respectant la capacité de support 
des écosystèmes, protège 17% de son terri-
toire et 30% de son couvert forestier selon les 
critères établis par le PMAD.

Les rapports soumis aux autorités publiques 
visent à leur fournir de l’information utile et 
parfois même à les alerter d’un danger po- 
tentiel. Trop rarement, semble-t-il, ces études 

rappellent à nos élus leur responsabilité mo-
rale à l’égard des enfants, des générations 
futures 58 et de la santé publique ; trop rare-
ment, ils leur rappellent qu’ils doivent agir 
de manière éclairée, et même si cela exige de 
contredire leurs propres services techniques. 
Comme le dit David Suzuki, à propos de la 
pollution, « ce que nous faisons à la planète, 
c’est à nous-mêmes que nous le faisons » 59. 
Pour conclure ces réflexions et cette étude, 
nous citerons un scientifique de renom, James 
Lovelock, qui n’est pas connu pour avoir été 
de mèche avec les environnementalistes. En 
1979, il écrivait pourtant ceci :

Dans les sociétés et institutions auto-
ritaires, il paraissait absurde de dou-
ter de la sagesse ou du bien fondé de 
raser une forêt, de dresser un barrage 
sur un fleuve, ou de bâtir un com-
plexe urbain. Si cela visait le bien-être 
matériel des êtres humains, ce devait 
être bien. Nulle question morale 
n’avait droit de cité, hors la nécessité 
d’empêcher la fraude et la corruption 
et de garantir aux bénéficiaires une 
répartition équitable de leurs parts.

Les angoisses que maintes personnes 
éprouvent à la vue [...] des forêts  
et même des villages qui sont bruta-
lement détruits ou supprimés de la 
surface de la Terre sont on ne peut 
plus réelles 60. 
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